
Ulysse contre le 
Licorcelser

Circé nous dit : « C'est un monstre qui hante tous les enfants. Avec ses grandes dents 
il mord et déchiquette ses proies. Aucune ne lui échappe. Ses énormes pieds écrasent et 
anéantissent les imprudents qui se promènent avec insouciance. Ses yeux rouge sang 
hypnotisent ses proies. Sa queue multicolore lui donne un aspect  inoffensif mais  méfiez-
vous des apparences!! Sa crinière lui donne un air fier. Tous les habitants de la jungle le 
craignent.
Ses ailes ne servent pas à voler car ses pieds musclés sont trop lourds mais à effrayer tous 
ceux qui l’entourent car elles  sont noires et gigantesques. Son cri donne 
la donne la chair de poule et il peut surgir de partout. Il est aussi redoutable que le Cerbère 
qui garde les Enfers . »

Quand l'aube au doigt rose arriva, mes compagnons et moi reprîmes la mer grise d' 
écume, sur mon noir vaisseau . Nous accostâmes sur une île déserte, silencieuse et calme. 
Tout d'un coup la forêt au loin se mit à bouger. Nous étions effrayés. Puis Athéna qui porte l' 
égide me dit:« Ulysse, brave guerrier, toi et tes compagnons  allez dormir dans le petit bois . 
Quand l'aube divine viendra tu devras combattre un monstre terrible aux yeux rouge sang.»

Quand Athéna me dit ceci je ne sentis plus mes os. Nous fîmes comme la déesse l'avait 
dit. Nous allâmes dormir dans le petit bois sinistre.

Quand l'aube parut sur son trône d'or, je réveillai mes compagnons. Comme l'avait 
prédit Athéna, fille de Zeus, un monstre terrible vint se poster devant moi : C'était le 
Licorcelser, avec sa tête effroyable. Mes compagnons s’enfuirent. Le Licorcelser me prit 
avec son aile géante. Je me débattis, mais rien à faire, il me tenait bien fort. Mes 
compagnons conçurent alors un piège : ils accrochèrent la patte énorme du monstre et 
l'attachèrent  à un arbre. Le monstre essaya d'avancer mais il tomba à plat ventre. Je 
m'écroulai avec lui et il me lâcha lors de sa chute. Comme le monstre avait un talon 
d'Achille, l'ongle de sa patte, je pris mon arc et je tirai en plein dans celui-ci. Il tomba raide 
mort. Nous réprîmes la mer, contents d'avoir échappé à ce monstre. Mais Poséïdon n'accepta 
pas la défaite du Licorcelser. L'ébranleur de terre fit dévier le navire vers une autre terre et 
une autre aventure.
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